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Oui, puisque tua es notre frùi.e.
Après u moniment de réflexion, le fakir pour,

suivit :
Il est venu tout à l'heure un hoinme qui s'est

dit chrétien : Je lui ai demandé T auméône : il
n'a ]-('fi ,11 insulté, m'a menacé. Pourquoi
a-t il agi autrentent que vous ?

Les ten Européens furent un peu embarras-
sés. Néanmoins, le prêtre répondit en soupi-
rant :

Il faut lui pardonner, mon frèrn. Cet honme
avait oublié un instant lt loi de Dieu.

Je lui pardh>nne : mais si votre Dieu vous
rent au centuple le bien que Vous m'avez fait,
ne lii! rendra-t-il pas au centuple le mal qu'il
mu'n fait ?

Dieu est jiste : il récompense les bonts et Pu-
nit les itéchants.

Ees-vous bons, vous ?
Mon frère, nous sommes de misérables pi-

cheurs, et, nous ne comptons que sur la miséri-
corde de Dieti, et non sur nos mérites.

Whadv se leva, et 1adressant au vieillard, il
ln! dit avec respect :

E tiumène-tuoi dans ta maioon, ô mon père, Je
veux que t u m'ingtriuises dan; ta religion qui
est p)lus parfaite, puisqu'ep produit des lio--
mes tels que toi

En chemninant, pour regagnr le campemrent,
d'où le m issionnaire e-t son ati étaint vent us vi-
siter le tem J de Kali, ils vi ent sur la route u
Européen vu-to de blame qui gisait imnanmé.

Un énnrtne serpent setnroulait attutr du ca.
davre. sacharnant il labourer sa peau, déjà
bronizéc de ses replis venimeux.

Il n'a pas éé m tisé ricordieuttx ! miitmura
Wiudy un le imontraat i ses comptagoins terri-
fiés.

Quelques mois plus tard, Wlhady ftut baptisé
Ainsi une aumône avait conquis une ime au
Seigneur.

Vhady n'était qu'on pauvre volontaire ; il
possédait à Vizapoulr ute mine de diam uis :
il enrichi. ou biqntaiteur ui plus d'ute fois
depuis lors, iélite cette blle parole t

Qui donie aux hommes préte à Dieu.
C[rý. BUET,

Note de la R-'ddactitn t - Ce conte Ilittou est char-
mait Ce q iw y a (t mieux encore, e'uest cmte te citioi-
cisme le voit . ctaque instaLut u:alt soe sues yeux.

Petites lecons de Philosophie intel-
lectuelle

Une revue qui doit être entre. les
mains de la jeunesse studieuse doit faire
large part à la plilcsophie, parce que
cette liate science est là la fois pour
l'âme l'aliment le plus sain le plus sûr,
le plus solide et le plus rafraîchissant.

Nous ne commencerons proprement
que sur le prochain numéîuro.

Cetu qi ont déjà fait de la philoso-
phie potirront, on lisant ces petites le-
cons, rafr'aichir en eux le souvenir de
questions toujours intéressantes et ton-
jours utiles.

Les écoliers sérieux liront cette par-
tie commue le reste. Plusiettrs, sanm dou te,
ne comprendront que peu, n'importe. Ce
PC-Iu, c'est quelque chose ; c'est, si l'on
veut, une p mais une poussière
d'or

Nos amis les philosophes se feront una

plaisir de lire le tout avec atttentlio.

COMEilCTION DU LANGAGE

Vous ne direz pas
Cest à Iti de jouer

iMais t c'est à lui à jouer.
La clef est après la porte,

nttais : la clef est à la porte
Je demande d'entrer,

mais t je dL3miaide à entrer.
Ce plat est bon pour jeter,

mais t ce plat est bon à jeter.

Rappeez-vous qu'argent est du mas-
cuit et qu'examca est aussi u mascu-

NOUVELL ES.

NOUVELLES RELATIVES AUX DIVERSES
NAISONS 1YÉDUCATION

L'Aile que les RR. PP. Oblats font ajou-
ter à leur Collège d'Ottawa est terminée
quant â l'extérieur. Elle coûtera $5o.ooo.
Avec cette partie nouvelle, le Collège
d'Ottawa a totutes les proportions d'un vaste
établissement dont l'ensemble forme un
tout bien harmonisé. Ce Collège compte
aujourd'nui, y compris les externes, 360
élèves.

Une a//onge considérable sera faite à la
droite du corps actuel du Collège SlIosept
de Memramcook.


